
LE BIENFAITEUR
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(l e M~oit rétal ÙT adoilussac, deux cenîts Européens de-vaienit
dé<fendlre le pays conitre des trius sauvages qlui, par il-
lieris, sembllaient Sor-tir (10 terre pourt rav'ager les pro-
pitset nînssacrer les habtlitats. dle lat colonie ; à cette

époque (le glorieuse mnémoxire, ois, bien des fois, le colon (lut
arroser (lu saitg de l'ennemi le sillon qu'il traçait, c'était
là, le Plus beaux titres de nloblesse et le plus Précieux apa
neig qu'on Pût Posséder.

Le 23 avril 1651, Jean Jolliet mourait et Québec, figé de0
5.5 ans, laissanît aux soinis dIo sa femmxue, quatre eifu trois
garçons et une fille. Voici leurs noîis :Adr'ien, Louis Za-
Charie, Marie.

Ce fut l'un (Io ces enfants, le jeune Louis, dont les R11.
PI>. Jésuites découvrirent la1 haute intelligence, (lui fut ilis-
truit par leur zèle et leur sollicitude, et (fue nous retreiioulis
plus taed, avec lat soutane t4 le titre <le clerc minoré, aut col-
lége dle Québec.

Cependant, cette vie toute spirituelle iîallillxt pm, mm tout-
ractcre et. à l'act.ivité dbévoranite (le son esprit, il se tourna
vers un autre avenir, et, lisn.li l'étude de la t.héoogieon
le vit faire ses adiet%. au pays, patur s.'en aller ài travers les
immeniCises solitudes, faire lat traite dles pelleteries au soin dles
tribus indiennes.

Dlans cette vie (le COurses et (laveàitures, il se rendit fit
milices les jdiôxnes <le inmbr)teuses tribus nomuades qu'il
visita. C'est ainsi que, sNs s'en douter, il se préparait
a l'avance, les ressources iéesir pour la gi'andle entre-
prise qui Couronna -;on existenice, en attachant à i lihoux un
imnpérissalelt souvenir.

L'histoire nous, a (lit commnent, eii Compijagnie dlu Père Mar'-
quette, et ait prix de quels dangers, J. 'iliet, aîrsune exc\ur.-
sien de deux inois dans le.s pa> ., (le 1< ue.st, clecou% rit le Iîcu-
ve 11ississipi.

Ce fut eli récomipense (le -,a découv erte et en omsdraiî
<le seq Colinaissances g<rplîuequ'il fut iloilxouu hlydro-
graphe du roi et qu'il reçut, à tit re (le fief, at% ec Pouvoir de
htaute, basse et. moyenne justice, lat seigneurie dle F'ile d'An-
t.icOsti.

Plus tard, emi l'année 1697, le roi joignit à ses dnans
la seigneurie de Joliet tc possétdte auji)urýd'lui Par- quelqlues-
uns de ses descendants.

Deux ans après lat découverte <lu Msiiple 7 octobre
1675, Louis Jolliet é-p.uisae Claire Françoise ]3issut, nxée à
Québec et fille de François Bissot, seigneur (le Viticenxxe's,de
Normandie, et <le !lffirie Couillard, de Québec.

Le recensement de 1681 <donne les détails sivanits si, sel
famille demîeuxrant à l'île d'Anticosti "Louis Jolliet, 412 ans,
Claire Bissot, sa fenmme, -)3 axns. Leurs enfants :Louis, âige
de 5 ais; Jetn, 3 ans ; Aune, 2 anis.; Claire, un an 1; six ser-
viteurs ; 6 fusils, deux W^ tes ù cornes; 2 arpents dle défriché.

Nous ne coniiaiýsoxxs pas lat daete precise <le lae mort <le
i -ouis Jolliet qui est arrivée entre mai et octobre (le l'année
1700.

-Louis JTolliet laissa plusieurs enfants dont les (descenidants
sont nombreux dlaits le dliItrict de Québec et dans celui <les
Trois-Riviè'res. Les fils <le Louis Jolliet paraissent avoir été
enxgagé~s daîns la traite (les pelleteries ct avoir principalemxent
résidé soit dans l'île d'Anticosti, soit sur la côte voisine, au
nord.

L'un d'eux, .Jean ,Jolliet, prit le surnom <le iixgan ; il
maria se, fille Anne Jolliet <le M1ixgan on 1742 au sieur Jean
Taché de Gangaxîville, diocèse de Montauban, fils d'Etienne
Taché, cmnxs'edes% vivres à St-Maie. La famille Taché,

à lquele îpprtiîî'Sa (xrâce Monseigneur l'archevêque de
St-I3onifaICe, est deced 1 l ce mariage.

Claire, fille de Luis .Jolliet, épousa le 11 nmai 1702, Josephi
Fleury Desclhiaunt, ; de deux filles nées (le ce mariage,
l'une Marie-Claire, épousa. Tionas.JcqesTaclerca-u, tré-
sorier de la marine oit ce pays, natif dc Tours -et t.ige dle la
nombreuse et rc';pectalile famnille de ce nonm (qui et aujour-
d'hîui hoîsgîel~nneur dle compter (lans son sein le pieux et

savantcriadeQéc.

gitud de Vudreuil, nié il Quéitbeo et fls <le Philipp. li
gaud (le Vaudieuil et de Louise Elize.ahcth Joybe'î' <le
Soillanges.

Après lat prise (le Màýoiîtréal, Pierr'e Vaudreuil passa ont
F'ranice avec -sze femme et s;es enfants.

Alliée à plusieurs (le nos IollCs familles canadiennes, celle
de Jolliet nl'a tviii l'ill1ust-rationi d'aucune <l'elles. Ce nomn <le
'Jolliet s'uit à celuii <les Tlaché, <les Taschiereau, de., Fleury
l)eschianîbault, (les Pierre de Vaudreuil doent le père gou-
vernat lonigtemxps ce pays, et dont le fils eut l'honneur d'être
nonmmé g-Ouverneur à l'époque <le lat lutte suprénme de nosvères,
eii 1755.

Eut descend(anit l'arbre généaiogique <le la famnille de Louis
Jolliet, détcouvrîeur (li IMiFsissipi, l'on trouve à la Ciliquini

génratonBarthiélemny, foxndateur (le la riante petite ville
dont lit reconnissanîce dles hxabitanlts a chanîgé le nomn priil-
tif d'Industrie eii celui de Joliette.

Antoinie Jolliet, père de Barthxélemiy, exerçait lai pr'ofession
de notaire. >us voyons, par les; réýgitrcs ecclésiastiques,
qu'il s'était marié à Berthxier, ci' 1785. àl demoiselle Cathecrinie
l"aribeault, dont le pèxe devinit plus, tard miemnbre de noetre
Conseil législatif. Ant4,ine Jolliet était allé se fixer à St-Tlio-
nias <le M~tia yoit il miourutý en 17ï89.

Oî'plîeliin dès sat naissance, Bartlîéleîny fut élevé exi conîipi
gniie dlAiit<ine, soit fî'ère atixé, sous les soins affectueux (le sa
mîère, femmxe d'uiî mîérite supérieur, donît lat Piété égalait l'in-
teHligeîîce et lit persévérante ."nergie.

A l'inistar (le lat plupart (les axîiciejiles femmes canîadienînes,
elle était douée d'une robuste constitution ; sanis cesse sur,
pied, ont lit voyait trin ailler le jouir et ne partie des lnits,
faire elle-miême sanis le secours d'autrui, le service de sa nai-
mS toute deusmt-(e pilopmeté. Elle décéda à l'Imîdustrie,
aujourd'hui ,Joliette, eut 1854, à l'âge avauncé <le 92 axis.

Jiitquauti dernier momlent, ell1e conîserva cette lucidité d'es-
pit., cette heureuse mémoire, cette toi et cette auimable piété
<lui lit .listiîiguèî'cîît toute -a vie.

Ce fut peu dle temîps après sa pl'emiière Commnxumion à la-
quelle il fuît prépatré avec soin, et 1)ars-t lmé-e et par le zélé
curé de l'Atssoiiptioii, que le jeunîe J oliette coimiença à fré-
quenter l'école <lu v'illage, tenue pari'M. Nepveu, (lont il
gaî'da toujours n excellent souvenîi.

Danis soit âge litiâr, il aimait à se rap)peler ces <louces années
de 'eîîfatîce où, eii Comnpagnîie <le sesý livres bien-aimés, il
îsx""It si agréab>lement les hures <le lai ve-ilée. C'était pour
lui, disait-il, uit vérkale dèlass-eniemît ; car tic sortant que rare-
ment dle Chez %et mère, il avait fait de ses liv'res, ses plus ilîti-
mnes aîmiis. Heureuse lat jeunIesse <l'aujoird'ltui si elle se for-
niait sut' de pareils modèles!

Bien loin <le partage- les sentinments et la mainière <le voir
<le lat plupart de's écoliers pour qui l'étudle est n supplice, il
ne( se conîtentait p.t des'; leçons o-iii'sduprfse, ii
ni''eoutanit que son ambmîition (le s'inistruire,, il s'imposait <les
tîtches surnuméraires, doînt il allait rendlre Compte, cii solli-
citanit l'explication de's pass:isages qu'il tne comprenait pas par'-
fiuiteilliil.

Ue lse imutuielle s'était établie entre l'enfaxiit et le pré.
c-epteuri qui nie faisait i~s~r persotinie, <lu bel avenir qu'il
présageait Pour soit jeune .Mlève.

cinqj ahîhi . ., iitnt ss bien r-apidemnt, et mialgré les
retgretsý <îuî hoit et dlévoué professeur, malgré lo sacrifice de
se.s iniclinations poux' l'étude, Bartlitlexny dût faire ses adieux
aux laesde M. Nepven piour entrer Comme clcrc-iiotairc

clus onumcle, 'M. Joseph lEdouard learihianît. Là, commne à
l''cole, il déploya lit mêmne ardleur pont- l',tu<lc, li mênme ap-
plication àt ses <levoirsZ.

Toujours assidu ait hui'eau, oni l'y trouvait constammnent
occupé. Lorsque dans% le cours de scii. travail, il lui survenait
quelques dilI!cuiltés, il prenait poux' pratique de ne jamais
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